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Edito de la présidente  Reine Bouvier. 

Conseils communautaires : les infos en bref, le budget 2009.  

Dossier : le tourisme en Petite Camargue sur le territoire de 
la Communauté de communes. Entretien avec Franck Florent, 
vice président délégué au tourisme et à la communication, sur 
la taxe de séjour.

Comprendre : actions de la Communauté de communes en 
faveur de l’emploi et de la formation.

Encart détachable : le tourisme en fiches pratiques, coup de 
projecteur sur deux circuits de randonnées.

Entretien : Philippe Guyon, directeur de l’Ecole de musique à 
l’occasion des 20 ans de l’établissement.

Vie associative : ll’ESAT La Pradelle de Vauvert, établisse-
ment et service d’aide aux handicapés.

Portrait : Dominique Seau, président du groupe d’Eminence. 

Métier: Christian Saint-Pierre, manadier.

Zoom : retour sur l’actualité.

Agenda : demandez le programme de l’été.
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A l’entrée de l’été, ce nouveau numéro de notre magazine Agir Ensemble 

consacre son dossier principal au tourisme. Une compétence transférée à la 

Communauté de communes dès 2002. Promouvoir l’authenticité du superbe 

territoire qui est le nôtre, tout en le préservant dans sa fragilité et son identité, 

fait partie de notre mission. Une mission complexe qui,  compte tenu des 

emplois et des richesses qu’elle génère, doit retenir toute notre at-

tention. Les statistiques concernant l’économie touristique du Gard 

sont en effet signifi catives : plus de 20 millions de nuitées sont 

enregistrées lors de chaque saison touristique, et on estime à  14 

000 le nombre d’emplois concernés pour un chiffre d’affaires de 

915 millions d’euros annuels. 

Alors oui, le tourisme est bien un levier de développement éco-

nomique, et plus que jamais, eu égard à la période économique 

diffi cile que nous traversons, il nous faut considérer et développer 

cette activité de manière raisonnée et pérenne, en respectant les 

hommes, les mémoires et les lieux. C’est dans cet esprit que la 

Communauté de Communes coordonne quotidiennement les dis-

positifs pour aider et accompagner les administrés qui souhaitent 

concrétiser un projet d’hébergement ou de prestation touristique, et 

ceux qui, déjà en  place, souhaitent développer une démarche de qualité ou 

s’inscrire dans une labellisation. Elle valorise également le petit patrimoine 

par des restaurations de qualité, et gère la Halte nautique de Gallician, porte 

d’entrée fl uviale sur le territoire. 

Dynamiser  l’activité touristique a ceci de particulier : elle s’opère par petites 

touches successives, en étant à l’écoute des évolutions et des idées, sans 

bousculer les traditions. Les actions de la Communauté de communes en 

faveur du tourisme s’inscrivent dans cette perspective sur le moyen et le long 

terme. Agir ensemble aujourd’hui pour préparer les beaux jours !

Bonne lecture à toutes et à tous

Reine Bouvier,
Présidente de la Communauté de Petite Camargue

Maire de Le Cailar



Police intercommunale
Création de 2 postes de gardien de po-
lice municipale. Les recrutements sont en 
cours.

Taxe Professionnelle
Le taux voté pour l’année 2009 reste 
stable : 18,87%.

Atout Fil et Courant Scène
La Communauté de commune dans le 
cadre de sa compétence culture subven-
tionne désormais la manifestation Atout 
Fil et l’association  Courant Scène au 
moyen d’une convention d’objectifs.

Extension de la zone in-
dustrielle de Vauvert
Les aménagements doivent permettre la 
réalisation d’un programme prévisionnel 
global permettant la cession d’environ 14 
hectares de terrains à des entreprises. La 
quasi-totalité des promesses de vente 
ont été signées avec les propriétaires 
fonciers.

CLIC
La poursuite de l’activité du CLIC du 1er 
janvier 2009 au 31 décembre 2010 a été 
validée par la convention avec le Conseil 
général du Gard.

EHPAD de Beauvoisin
Avis favorable de la commission d’ac-
cessibilité après l’avis favorable du Co-
mité Régional de l’Organisation Sociale 
et Médico-social. La Communauté de 
Commune a saisi les parlementaires pour 
faire avancer le dossier de fi nancement 
par l’assurance maladie de 60 lits médi-
calisés. 

Restauration scolaire
Les enfants de l’école de Franquevaux 
bénéfi cieront dès la rentrée 2009 des 
services de restauration scolaire. Pas 
d’augmentation des tarifs pour l’année 
scolaire 2009/2010. Grâce aux efforts de 
gestion, les tarifs des cinq communes 
seront identiques et alignés sur les tarifs 
existants les plus bas : la majeure partie 
des utilisateurs verra donc le coût des re-
pas baisser dès la rentrée 2009. Un jeune 
apprenti intègrera la cuisine centrale de 
Vauvert dès la rentrée 2009 dans le cadre 
d’un apprentissage CAP en alternance.

Ecole de Musique
Nouveaux dispositifs pour l’apprentis-
sage des instruments pour la rentrée 
2009 ! Les professeurs proposent dé-
sormais des cours collectifs à des tarifs 
sensiblement diminués, ce qui facilitera 
encore un peu plus l’accès à l’apprentis-
sage de la musique.

Brèves infos…  
Les délibérations en bref…
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Environnement
Lors du Conseil Communautaire du 27 
mai, les élus ont approuvé le rapport an-
nuel sur le prix et la qualité du Service 
Public d’élimination des déchets 2008 : 
plus de 6 45 de tonnes de déchets col-
lectés en porte à porte sur le territoire, et 
110 tonnes de déchets de tri sélectif. 

ZAC Côté Soleil
Validation des protocoles d’accord vi-
sant à l’acquisition des derniers terrains. 
L’avant-projet des travaux d’aménage-
ment de la ZAC d’une surface  totale de  
19,7 ha à l’entrée de la ville de Vauvert a 
été approuvé par le Conseil Communau-
taire. Sur l’exercice 2009, le montant pré-
visionnel des dépenses est de 286 692 € 
HT sur un montant prévisionnel global des 
dépenses de 9 200 012 €HT.
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Principales Dépenses :
Reversement aux cinq communes 
membres : 4 289 243.26 €  32.85%

Déchets : collecte et traitement des 
ordures ménagères, déchèteries : 
3 450 188.71 €  26.42%

Personnel  et élus :  3 276 720.60 €   
25.10%

Subventions et cotisations aux 
organismes : :  521 171.56 €  3.99%

Restauration scolaire : produits 
alimentaires 490 947.00 €  3.76%

Frais fi nanciers :  240 000.00 €  1.84%

Dotations aux amortissements :  
135 310.12 €  1.04%

Les principales recettes: 
Taxe Professionnelle des entreprises :
6 099 539.00 € ( + 4.69 % par rapport à 
2008)  46.72%

Dotations et participations de l’Etat et des 
autres collectivités territoriales :   
3 212 055.30 € ( + 5.32 % par rapport à 
2008)  24.60%
      
Taxe d’enlèvement des Ordures 
Ménagères : 2 070 037.52€  ( + 6.44 % 
par rapport à 2008 )  15.85%

Produits des services (repas cantine, 
cotisations de l’Ecole de Musique…) : 
849 281.00 € 
( -0.58% par rapport à 2008 ) : 6.50%

Excédent 2008 : 517 665.55 €  3.96%

Le budget principal de la Communauté de Communes de Petite Camargue 
s’équilibre cette année à 22 363 313.25 € ( contre 16 305 185.80 € en 2008 : + 37.15 % )
                                                                                   
La section de fonctionnement s’élève à 13 056 833.25 € 
(contre 12 261 715.91 € en 2008 : + 6.48 % ) et celle d’investissement à 9 306 480.00 € 
(contre 4 043 469.89 € en 2008: + 130.16 % )

La section  d’investissement :
9 306 480.00 €  

Les principales dépenses 
d’investissement :   
• la future maison de l’emploi sur Vauvert : 
3 415 000.00€   36.69%   
• la création d’une maison de retraite 
( l’E.H.P.A.D.) sur la commune de 
Beauvoisin : 2 402 000.00 €  25.81%
• des travaux de voiries communautaires 
sur l’ensemble des communes membres : 
300 000.00 €  3.22%
• 200 000.00 € pour une acquisition foncière 
sur la zone industrielle de Vauvert ; 2.15%
• 100 000.00 € pour l’Opération 
Programmée d’Amélioration de l’Habitat 
1.07%
• la restauration scolaire : une enveloppe 
de 88 300.00 €  permettra de fi nancer des 
dépenses d’équipement de cuisine   
• enfi n : 65 000.00 € pour l’installation 
de panneaux signalétiques, 
75 250.00 € pour des travaux 
d’embranchement ferroviaire…

Toutes ces dépenses seront fi nancées 
principalement par l’emprunt : 
5 624 992.92 €  60.44% et la vente de 
terrains : 1 149 000.00 €  12.35 %

Reversement 
aux cinq communes 
32.85%

Déchets 26.42%

Personnel  et élus 
25.10%

Subventions 3.99%

Restauration scolaire 3.76%
Frais fi nanciers 1.84%

Dotations aux 
amortissements 1.04%

Taxe Professionnelle 
46.72%

Dotations 
et participations 
24.60%

Taxe d’enlèvement des Ordures 
Ménagères 15.85%

Produits des services 6.50%

Excédent 2008 3.96%

Maison de l’emploi 
36.69%

Maison de retraite 
25.81%

Travaux de voiries 3.22%

Acquisition foncière 2.15%

Amélioration de l’Habitat 1.07%



jourd’hui l’Offi ce de Tourisme, véritable vitrine 
offerte aux touristes de passage, mais égale-
ment aux locaux en quête d’informations. Les 
contrats d’objectifs portés par la Communauté 
et ses services, représentés par le vice-prési-
dent délégué Franck Florent, ont trouvé écho 
grâce au travail de fond effectué par l’équipe de 
l’Offi ce depuis de longues années, mais éga-
lement avec les dispositifs touristiques de ses 
nombreux partenaires, tels le Comité départe-
mental du Tourisme ou le Ministère du tourisme. 
« C’est ainsi que sous l’impulsion de la Fédéra-
tion nationale des OTSI,  l’Offi ce de Tourisme 
est entré dans une « Démarche qualité » com-
mune à tous les Offi ces de Tourisme du Gard, 
afi n de professionnaliser le métier d’accueil, 
précise Jean-Marie Espuche. Il est également 
en cours de labellisation Tourisme Handicap, et 
notre propre site Internet sera probablement en 
ligne pour la saison 2010 ».

Des actions selon les saisons
Tous les lundis pendant les mois de juillet et 
d’août, les vacanciers peuvent s’informer de 
toutes les possibilités que leurs offre la région 
lors d’un sympathique « pot d’accueil ». L’Offi ce 
organise aussi sa journée « Portes Ouvertes » 
chaque année pour accueillir les habitants des 
cinq communes et les touristes de passage. 
Au programme : jeu de piste sur un itinéraire à 
travers les rues de Vauvert, quizz sur la petite 
Camargue avec en récompense un magnifi que 
panier garni de produits du terroir et dégusta-
tion des vins régionaux.. L’une des missions 
de l’Offi ce est également d’organiser le séjour 
complet, hébergement et activités de loisirs 
compris. Il s’appuie essentiellement sur son 

Le tourisme en Petite Camrgue

Entre les vignobles des Costières, les marais d’eau douce du Scamandre et du Charnier, 
les roselières et les pinèdes, les prés où paissent, tranquilles, taureaux et chevaux, la Petite 
Camargue dévoile ses richesses si particulières au rythme des saisons. Pleinement consciente 
du développement nécessaire de son tourisme, la Communauté de communes gère la Halte 
nautique de Gallician, fi nance l’Offi  ce de tourisme de Petite Camargue et met en place 
des actions structurantes en partenariat avec le Pôle Touristique Costières Camargue 
Méditerranée, le Pays Vidourle Camargue et le Conseil général du Gard. 

Dossier

Le tourisme en chiffres
En 2008, l’Offi  ce de Tourisme a accueilli 
près de 4 000 visiteurs, touristes de proxi-
mité et vacanciers confondus. Le Point 
d’Information de Montcalm quant à lui a  
accueilli plus de 6 000 personnes, une ma-
jorité de fr ançais, mais on a pu noter une 
recrudescence de la fr équentation de tou-
ristes italiens qui représentent environ 9% 
de la population touristique contre 6% de 
nationalité allemande (2nde nationalité). 
Depuis 1997 : 118 610 personnes dont 12 
676 en 2007 avec une moyenne de 10 000 
visiteurs par saison.

La Halte nautique 
de Gallician
Elle se situe sur les rives du canal du Rhône 
à Sète, à moins d’un kilomètre du centre 
du village de Gallician. La Capitainerie 
est équipée de sanitaires et de douches ac-
cessibles aux personnes handicapées ainsi 
que d’un hall où se déroulent de superbes  
expositions de mars à septembre.
« Nous accueillons principalement une 
clientèle étrangère composée de Suisses, d’Al-
lemands et d’Italiens, commente Laurence 
Colombaud, responsable du service Envi-
ronnement qui gère la Halte et le nombre 
d’amateurs de tourisme fl uvial augmente 
chaque année ». A tel point qu’un projet 
de requalifi cation et d’extension des lieux 
est à l’étude. Pour l’instant ce port fl uvial 
off re de belles opportunités pour partir à 
la découverte des sentiers de randonnées et 
autres 

Tout a vraiment commencé au début des an-
nées 90. L’Offi ce de tourisme de Vauvert s’en-
gage alors dans une politique de promotion 
de l’environnement camarguais où le respect 
de la nature, la découverte de la faune et de 
la fl ore tiennent un rôle essentiel. Dès 1993, il 
voit ses efforts récompensés par l’attribution du 
trophée national de « La Cigogne de Cristal » 
attribué par la Fédération Nationale des OTSI. 
En 1995, en collaboration avec celui de Saint 
Gilles, puis très rapidement tout seul, l’Offi ce de 
tourisme assure une permanence à fort poten-
tiel touristique à Montcalm, sur la route reliant 
Aigues Mortes aux Saintes Maries de la Mer. « 
Malgré la modestie des moyens mis en œuvre à 
l’époque, plus de 130 000 visiteurs à ce jour ont 
été accueillis et renseignés, explique son prési-
dent Jean-Marie Espuche. Ils ont contribué, en 
partie, au développement de l’économie locale. 
Peu à peu, les demandes des vacanciers se 
sont orientées majoritairement vers la décou-
verte de la nature : Centre du Scamandre, pay-
sages de Camargue, faune : oiseaux, chevaux, 
taureaux, ainsi que sur l’offre de loisirs ».

Une transformation en 
profondeur
Avec la constitution de la Communauté de 
Communes de Petite Camargue en 2002, la 
structure devenant l’Offi ce de tourisme de Vau-
vert et de Petite Camargue, voit accroître consi-
dérablement ses ambitions et ses possibilités 
d’actions. En effet, fort de ses cinq communes, 
le territoire procède à une transformation en 
profondeur de son fonctionnement. Avec l’im-
plication grandissante de la Communauté de 
Communes, c’est un autre visage qu’offre au-Agir ensemble JUILLET 20096



guide de découverte « Costières Camargue 
Méditerranée »  (édité par le Pôle Touristique) 
ainsi que sur la carte de randonnée « Cos-
tières Camargue gardoise, autour du chemin 
de Saint- Jacques ». A l’arrivée de l’automne, 
place aux « Journées du patrimoine » chères 

Le tourisme en Petite Camrgue
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Trois questions à 
…..Franck Florent*
Comment se présente la saison 
2009 ? 
Le contexte est particulier cette année, 
et si on nous annonce des baisses de 
fréquentation compte tenu des diffi -
cultés des ménages, en revanche, les 
études de marchés montrent que les 
consommateurs se dirigent de plus en 
plus vers des hébergements authen-
tiques, vers un tourisme vert de qualité 
et de proximité. Notre territoire a une 
carte de premier ordre à jouer. 
Quels sont les atouts du territoire ?
La Petite Camargue se trouve à proxi-
mité de grands sites connus à laquelle 
s’ajoute la valeur ajoutée de l’authen-
ticité de notre patrimoine, de nos tra-
ditions, et de notre environnement. La 
politique de la Communauté de Com-
mune est d’accompagner et d’aider 
les prestataires qui s’orientent vers une 
démarche d’accueil professionnelle et 
cadrée par des labels de qualité. Ce 
que recherchent en priorité les tou-
ristes.
2009 voit l’instauration de la taxe 
de séjour. Quelle est son utilité ?
Tout d’abord il faut préciser que cette 
taxe est redevable, non pas par les 
prestataires, mais par les touristes et 
notre territoire était le dernier de la ré-
gion à ne pas l’appliquer. Quant à son 
taux, il est de l’ordre du minimum lé-
gal pour ne pas trop impacter le prix 
des séjours. D’autre part, le produit de 
cette taxe est directement affecté au 
développement du tourisme et à des 
infrastructures sur le territoire. Pour le 
budget 2009, cela a permis de créer 
un contrat CDI dédié à l’aide aux pres-
tataires, à la promotion du territoire et 
au montage de produits touristiques à 
l’offi ce de tourisme. Je souhaite qu’en 

aux amateurs d’histoire et d’architecture, 
puis aux « Balades et rencontres » en oc-
tobre qui permettent de savourer l’arrière 
saison en compagnie de ceux qui ont fait le 
choix de valoriser la culture et l’identité de 
leur pays. (voir cahier central).



La communauté de communes de Petite Camargue s’engage au quotidien pour l’emploi. Son 
implication passe par des actions directes telles que le Point Emploi Intercommunal et l’action 
Référent de parcours mais aussi par le soutien à diff érentes structures complémentaires.

Formation 
Les Ateliers de Pédagogie Personnalisée sont 
gérés par convention au CFPPA depuis 2001. 
Ils proposent des formations selon un diagnos-
tic et un plan de formation personnalisé, et 
s’adressent également aux entreprises souhai-
tant proposer une formation sur mesure à ses 
salariés. 
Les différents domaines de formation : Remise 
à niveau français, mathématiques, initiation et 
perfectionnement bureautique. Préparation aux 
concours d’entrée en formation d’auxiliaire de 
puériculture et d’aide soignante, ainsi qu’aux 
métiers sanitaires et sociaux (moniteur - éduca-
teur, ambulancier). Préparation aux concours 
administratifs de catégorie C.
Maîtrise des savoirs de base (alphabétisation, 
Français Langue Etrangère, préparation au Di-
plôme Initial de Langue Française). Enfi n, appui 
personnalisé à la Validation des Acquis de l’Ex-
périence.

Insertion
L’action Référent de Parcours
Depuis 2006, la Communauté de Communes, 
en partenariat avec le PLIE du Pays Vidourle 
Camargue et le CUCS de Vauvert, et avec le 
soutien du Fonds Social Européen, propose 
aux personnes les plus en diffi culté dans leur 
recherche d’emploi, un soutien dans leurs dé-
marches.
Cet accompagnement, basé sur une démarche 
volontaire, est sans limitation de durée, et per-
met d’être conseillé à chaque étape du parcours 
de retour à l’emploi durable.

Comprendre
Service Emploi, Insertion 
et Formation Professionnelle

Agir ensemble JUILLET 20098

Point Emploi Intercommunal : 
• rue Emile Zola 30600 Vauvert 
• Tél. : 04 66 73 54 36 
• Fax. : 04 66 73 12 48 
• E-mail : pointemploi@cc-peti-
tecamargue.fr 
Heures d’ouverture : 
Tous les jours de 9 h 00 à 11 h 45 
et de 13 h30 à 16 h 30, sauf les 
lundis 
et jeudis après-midi (horaires 
réservés aux ateliers). Sur rendez-
vous en dehors de ces horaires.

Formation : 
• rue Emile Zola 30600 Vauvert 
• Tél. 04 66 88 47 88 
• Fax. 04 66 88 42 52
• E-mail. app.vauvert@wanadoo.fr
 
Insertion : 
Point Emploi Intercommunal, 
• rue Emile Zola 30600 Vauvert. 
• Tél. 04 66 88 52 30 
• Fax. 04 66 73 12 48. 
• E-mail. stephanie.chilain@
orange.fr

Le PLIE : 
Plan Local pour l’Insertion et 
l’Emploi : 
• 35 avenue des anciens combat-
tants 30470 Aimargues  
• Tél. 04 66 51 08 50 
• Fax : 04 66 51 52 80 
• E-mail.  pliesg@wanadoo.fr

La Mission Locale Jeunes de 
Petite Camargue : 
• 310 rue Emile Zola 30600 
Vauvert  
• Tel : 04 66 88 37 85 
• Fax : 04 66 88 89 09  
• E-mail. mlj.vauvert@mljpetiteca-
margue.org

Le Point Emploi 
Intercommunal
En convention avec Pôle Emploi et le Conseil 
général du Gard, les conseillers du Point Emploi 
accueillent, informent, orientent toute personne 
à la recherche d’un emploi ou d’une réorien-
tation professionnelle, quel que soit son statut 
: porteur de projet de création ou de reprise 
d’activité, salarié, demandeur d’emploi inscrit 
ou non. Des espaces en libre accès sont égale-
ment possibles. (Espaces documentation et in-
formatique entre autres). Et des ateliers théma-
tiques sont régulièrement proposés : réunions 
d’information sur les métiers, la réglementation 
du travail, ateliers de techniques de recherche 
d’emploi, rencontres employeurs. 
Les entreprises sont elles aussi informées et 
accompagnées dans leurs recrutements ou à 
l’occasion de diffi cultés : plan de licenciement, 
procédures de chômage partiel.
Le Forum pour l’emploi agricole a été organisé 
en février dernier sur Vauvert.



Service Emploi, Insertion 
et Formation Professionnelle

Vous souffl ez les 
20 bougies de 
l’anniversaire de 
l’Ecole de mu-
sique. Comment 
ressentez-vous cet 
évènement ?
Au regard du che-
min parcouru, c’est 
quand même une 
belle réussite de 

toute une équipe! Aujourd’hui, nous avons 704 
élèves inscrits entourés de 25 professeurs, 
sans compter le concours de batterie, le stage 
de jazz et les multiples manifestations. Pour 
tout ce travail, le conseil général du Gard a 
reconnu l’école comme « établissement res-
source », c’est-à-dire pilote, l’année dernière 
en 2008.

Lorsque vous avez pris les commandes de 
l’école en 1989, vous vous doutiez de cette 
réussite ?
En tous cas, je me suis tout de suite embar-
qué dans l’aventure avec passion. A l’époque, 
l’association, qui comptait une soixantaine 
d’élèves, était administrée par M. et Mme Hé-
brard. C’est le maire de Vauvert, M. Guy Roca, 
qui en a fait une école municipale de musique 
avant qu’elle ne devienne intercommunale en 
2002 grâce à la Communauté de communes 
de Petite Camargue qui en assure la gestion 
depuis cette date.

Quel est votre propre parcours ?
J’ai commencé la musique à l’âge de sept 
ans par trois années de solfège obligatoire 
avec un professeur Nîmois, M. René Vedel. 
J’ai découvert le saxo un peu plus tard avant 

d’obtenir à 18 ans le 1er prix de saxophone 
classique au conservatoire de Nîmes dans la 
classe de Jacques Pierson. C’est à ce mo-
ment là que j’ai « basculé»  vers la musique 
rock, avant de m’initier au jazz à l’Institut Mu-
sical de Formation Professionnelle de Michel 
Barrot. Puis, je me suis dirigé vers l’enseigne-
ment, j’ai donc été maître auxiliaire à l’acadé-
mie d’Orléans-Tours  pendant six ans, tout en 
poursuivant des études de musicologie par 
correspondance en Sorbonne à Paris. C’est 
alors que Guy Roca m’a proposé de revenir à 
Vauvert pour diriger l’école de musique en me 
faisant totalement confi ance pour assumer 
cette tâche.

Selon vous, quelles sont les principales 
évolutions qui ont marqué l’école ?
Dès le départ, j’ai tenu à développer l’ensei-
gnement à travers les pratiques collectives, 
cela permet aux élèves d’apprendre d’une 
façon ludique, et très vite nous avons créé 
le Big Band de jazz qui est devenu l’élément 
central de l’école ! Autre étape importante : 
l’ouverture vers les musiques actuelles. Les 
adolescents y ont été sensibles et les effectifs 
se sont accrus très rapidement. Aujourd’hui, 
avec les professeurs, nous nous appuyons 
beaucoup sur des pédagogies de groupe, 
certains élèves ont besoin d’autre chose que 
le simple « face à face » pédagogique avec 
un enseignant. Nous travaillons également 
par cycle adapté à chaque élève, et celui-ci 
ne passe un examen que lorsqu’il est prêt mu-
sicalement. Certains n’ont jamais concouru, 
mais ce n’est pas grave ! L’essentiel pour eux 
est de continuer de s’investir, de prendre plai-
sir à jouer. A mon avis c’est beaucoup plus 
enrichissant que n’importe quel examen !

L’Ecole de musique 
en chiffres
Budget : 574 000 €
704 élèves
25 professeurs
25 disciplines instrumentales 
19 orchestres, ensembles
424 heures d’enseignement par 
semaine
Entre 30 et 40 manifestations 
par an 

L’Ecole de musique de Petite Camargue fête ses 20 ans. L’occasion de mieux comprendre 
le fonctionnement de cette école devenue le lieu de rendez-vous de toutes les musiques, et de 
connaître davantage son directeur, Philippe Guyon, qui dirige cet établissement depuis 1989 tout 
en jouant du saxo à la tête de son Big Band. Rencontre avec un homme orchestre, grand amateur 
de Bach, Jimmy Hendrix et de Charlie Parker.

Entretien
Philippe Guyon

Directeur de l’Ecole de musique de Petite Camargue
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Différents, déconcertants, imprévisibles et at-
tachants, les ouvriers de l’ESAT La Pradelle de 
Vauvert sont atteints de troubles envahissants du 
comportement plus connus sous le nom d’au-
tisme. « C’est une gageure fondamentale de dire 
à des personnes souffrant d’autisme qu’elles vont 
se révéler par le travail ! Mais c’est une gageure 
qui perdure depuis plus de vingt ans, explique 
Pascal Chaume. Et cela leur permet de s’inscrire 
dans le tissu économique et social ». En France, 
on dénombre environ 100 000 enfants et adultes 
atteints de cet handicap et encore trop peu de 
structures leur viennent en aide. La Pradelle existe 
grâce à l’association Césame Autisme dont l’une 
des principales missions est de créer des lieux 
d’accueil et de développement individuel qui tien-
nent compte de leurs diffi cultés
. 
Une agriculture bio
Ici, au Mas Tempié dont plusieurs ateliers ont été 
mis en place. Le maraîchage bio notamment, qui 
est à la portée de tous en proposant une grande 
diversité d’activités et de formations en partenariat 
avec le lycée agricole de Rodilhan aux ouvriers, du 
semi à la vente des légumes en passant par l’ar-
rosage, le désherbage. «  Les ouvriers s’y sentent 
en sécurité et peuvent voir le résultat de leur travail 

». L’objectif étant d’encourager les prises d’initia-
tive et d’offrir la possibilité à chacun d’acquérir le 
maximum d’autonomie au sein d’un petit groupe 
dont l’équilibre est essentiel et fragile. « Nous pou-
vons rencontrer des diffi cultés liées  à l’handicap 
: parfois une personne peut faire quelque chose 
toute une journée, puis ne plus s’en souvenir le 
lendemain, ou une autre qui ne va pas bien va 
mettre à mal le groupe par l’angoisse qu’elle dé-
gage », précise une des animatrices Fanny Strue-
lens. L’action des équipes d’encadrement est pri-
mordiale, elle demande beaucoup d’engagement 
de leur part. Et malgré tout, cet atelier produit des 
résultats incontestables : les récoltes (légumes et 
fruits bio de saisons) sont en partie réservées au 
service de restauration scolaire de la Communau-
té de communes depuis 2008, comme la viande 
des ovins. La vente directe est également ouverte 
aux particuliers. 

Epanouissement et confi ance
Mais les activités de La Pradelle ne s’arrêtent pas 
là. Une équipe d’ouvriers s’occupe du ménage au 
Château de Candillac depuis trois ans, d’autres 
travaillent pour la mairie de Vauvert ou en partena-
riat avec la Coopérative de Vauvert pour produire 
le propre vin rouge du Mas, certains font des pe-
tits déménagements, ou veillent sur les agneaux 
de la bergerie. 
L’hébergement aussi fait la part belle à l’épanouis-
sement et à la confi ance en soi. Une partie des 
pensionnaires de La Pradelle vivent soit en petit 
groupe dans des villas, soit en appartement pour 
deux personnes. Peu à peu ils deviennent des 
consommateurs de loisirs, de vêtements ou de 
gastronomie, comme tout le monde, ou presque.  
« Finalement, nous sommes là pour leur donner le 
témoignage de leur propre existence » dit encore 
Pascal Chaume.

L’ESAT La Pradelle de Vauvert
Etablissement et Service d’Aide par le Travail

Créé en 1987 à Saumane dans les Cévennes par l’association régionale Sésame Autisme Languedoc, l’ESAT La Pradelle a ouvert un 
second site à Vauvert en 2001. Cet Etablissement et Service d’Aide par le Travail, dirigé par Pascal Chaume, se situe au Mas Tempié 
route des Canaux. Il accueille aujourd’hui trente-huit ouvriers handicapés qui à travers des activités en grande partie agricoles (produits 
bio) et accompagnés d’une équipe d’animateurs spécialisés et de professionnels de la santé s’ouvrent peu à peu au monde extérieur et sur la 
vie. Une démonstration d’engagement, de courage et d’espoir.

Vie associative
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Sur les cours de Roland Garros, en partenariat 
avec la Fédération française de tennis, certains 
joueurs portaient les prototypes de la nouvelle col-
lection « sport version chic » de sous-vêtements 
créée par Athena, fi liale d’Eminence. Déjà au 
printemps dernier, la maison mère annonçait une 
ligne fabriquée avec du coton équitable et biolo-
gique d’Afrique (une première) avant de dévoiler 
bientôt une collection de slip haut de gamme en 
soie et élasthanne, ultra confortable. Nouvelles 
technologies, nouvelles tendances qui marquent 
l’empreinte du nouveau président du groupe Do-
minique Seau, arrivé en direct de Strasbourg où 
il sévissait en tant que directeur général du ma-
keting à l’international du groupe Triumph. L’idée 
de la campagne pour le caleçon Sloggy porté par 
Noah c’était lui.
  
Un signe de qualité
En prenant la tête d’Eminence, il reconnaît avoir 
eu la chance de pouvoir travailler pendant trois 
mois avec l’ancien président, Marc Lefèvre qui a 
réussi le redressement du groupe. « Ce qui m’a 
tout de suite frappé dans cette entreprise, c’est 
la fi délité d’un bon nombre de collaborateurs. 
Certains sont là depuis près de 40 ans et aiment 
sincèrement leur métier. C’est non seulement un 
signe de qualité, mais cela  veut aussi dire que 
l’on a un véritable patrimoine entre les mains. 
C’est une grande force lorsqu’on arrive de l’ex-
térieur  et cela évite certaines erreurs, mais pas 
toutes les diffi cultés », dit ce jeune patron de 43 
ans, les yeux bleus pétillants d’intelligence et à 
l’allure légèrement british dans son costume rayé, 
profondément heureux d’être revenu dans son 
pays d’origine. 
Né à Bagnols-sur-Cèze, fi ls d’un offi cier de ma-
rine et d’une mère assistante sociale, il hume très 
vite l’ai du large à travers les récits de voyage de 

L’ESAT La Pradelle de Vauvert
Etablissement et Service d’Aide par le Travail

EMINENCE SAS
Exercice 2008
Eff ectif moyen : 605 
Chiff re d’aff aires brut : 
99.000.000 € 
Pourcentage chiff re d’aff aires 
export : 5 % 
Parts de marché : 
- 100% Sous-vêtements 
Hommes 
Athéna valeur : 17,6 
Athéna volume : 16,7 
Eminence valeur : 6,4 
Eminence volume : 3,4 
EMINENCE SAS valeur : 
24,0 
EMINENCE SAS volume : 
20,1 

A Aimargues et à Sauve, l’usine Eminence on connaît. Le slip Kangourou aussi. En France 
également, en Europe et bientôt dans le reste du monde. Dominique Seau venu du marketing 
et rompu à l’international dirige, depuis octobre 2007, la marque de lingerie masculine créée en 
1944 par Georges Jonathan  et Gilbert Silvel. Désormais, ce gardois d’origine est bien décidé à 
redéployer ce « savoir- faire d’exception » depuis l’apparition du fameux « point noué » sur le 
« Marcel », l’inoubliable  tee-shirt à « trou-trou » des fr ançais dans les années 50 ! Portrait. 

son père, et rêve d’ailleurs. Malgré « un profi l litté-
raire », il choisi de faire une école de commerce à 
Montpellier, puis Sup de Co à Reims, où il éprouve 
un coup de cœur pour le marketing et le métier de 
chef de produit. 

De Moscou à Strasbourg
Après plusieurs stages à l’étranger, où il apprend 
la « débrouillardise des commerciaux », un service 
militaire dans la marine,  il fait ses premières armes 
chez l’Oréal en 1990 dans les produits solaires et 
les shampoings. Il y restera une dizaine d’années. 
En France et ailleurs. A Moscou notamment de 
1994 à 1998,  en tant que directeur de marketing 
de la jeune fi liale russe du groupe qu’il propulse 
au sixième rang mondial avant que l’économie 
ne s’effondre. Amoureux de la culture, il prend 
quand même le temps d’apprendre le russe. Puis 
l’Oréal le nomme à Copenhague au Danemark. « 
Un pays étonnant où le développement personnel 
prime avant tout ». C’est à cette période là que 
BSN Danone le débauche et le fait repasser à 
l’Est. Puis vient le temps des années « LU » à Pra-
gue et en France au titre de directeur général du 
marketing avant de rejoindre le groupe Triumph en 
Alsace. 
« En revenant dans le Gard après vingt deux 
ans passés à l’étranger, j’ai découvert que la lu-
mière, les odeurs, les expressions du Sud me 
manquaient. J’ai le sentiment de revenir à la 
maison ». En compagnie de sa femme et de ses 
trois enfants. 

Portrait
Dominique Seau

Président du groupe Eminence
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« Le plus important dans le métier de mana-
dier, c’est la sélection du bétail, savoir mener 
un taureau aussi loin que possible, du simbèu  
au cocardier, du dur au classique, tout en ayant 
de la rigueur et en gardant le moral !». Ce matin 
là, après avoir trié et donné des conseils à ses 
gardians amateurs dont le fi dèle Guy Auguste, 
Loule, ou encore Julie. Christian Saint-Pierre 
parle de ce métier dont il rêvait déjà tout gamin 
dans son village natal d’Aigues-Vives. « Dès que 
je le pouvais, j’allais à la manade de Maurice Ve-
del, et comme je n’avais pas les moyens d’avoir 
mon propre cheval, on m’en prêtait un que je 
montais à cru. « A l’époque c’était moins sen-
timental que maintenant! Puis j’ai fait mon ap-
prentissage jusqu’en 1974 ». 
Lorsqu’il vient s’installer au Cailar avec Nadine, 
Christian Saint-Pierre demande alors à « Melle 
Fanfonne » de devenir gardian amateur dans 
la manade Guillerme. « Jacques Espelly et son 
frère Armand m’ont tout appris, avec gentillesse 
et en même temps avec une certaine dureté. 
Ils n’étaient pas avares de leur expérience. Je 
garde un profond respect pour eux ». 

Une manade de 250 taureaux
Parallèlement, il monte son entreprise de tuyau-
terie-chaudonnerie et c’est en 1995 qu’il peut 
racheter la manade Claude Lagarde, après y 
avoir travaillé quelques temps. « Toute la famille 
était à mes côtés, on n’a pas hésité, mais nous 
avons traversé des moments assez rudes, il a 
fallu s’accrocher ». Arrivée discrètement aux cô-
tés de son mari, Nadine, « la cheville ouvrière 
sans qui rien n’existerait », approuve : «  Cela a 
été diffi cile de se faire accepter par le milieu très 
fermé de la bouvine. Aujourd’hui ça va, on a fait 
nos preuves ! » Puis c’est l’acquisition du mas 
de La Mourade,  et celui des Aubes sur Aimar-

gues. « Pendant quatre ans nous avons vécu 
dans un mobil home au milieu des chantiers », 
poursuit Christian. La manade, elle, se construit 
peu à peu avec notamment des vaches ache-
tées chez Guillerme et des étalons prêtés par 
Christian Espelly. Un bon résultat avec les bêtes 
de Claude Lagarde. Dès les années 2000, des 
taureaux comme Levan et Placide font parler 
d’eux. La manade atteint les 250 têtes.
 « Je suis toujours aussi impressionnée par nos 
taureaux. Ils vous obligent à rester modeste. 
C’est jamais gagné», dit Nadine.». Un des points 
délicats de la carrière d’un taureau, c’est juste-
ment la pression qu’on leur met souvent trop 
vite. « Je possède une race qui « vient » un peu 
tard. Il faut attendre que les bêtes mûrissent. 
A 6 ans les miennes sont encore des bébés ! 
Il faut être patient », précise Christian. Et de la 
patience la famille Saint-Pierre en a à revendre. 
Aujourd’hui, elle souhaite réduire la manade 
pour encore affi ner la sélection ainsi que les 280 
hectares de pâturages qui s’étendent jusqu’à 
Sylvéréal.
Il est midi, un char arrive pour embarquer 
quelques vaches en vue de les tester. Christian 
supervise le travail et Nadine fi le aider son fi ls 
pour la réception des touristes. Une matinée 
classique chez une famille de manadier peu or-
dinaire.

Un métier

La manade Saint-Pierre, c’est une histoire de famille et de passion. Celle de Christian le père, 
de Nadine la mère et de leur fi ls, Vincent. Depuis quelques années, ce dernier a transformé le 
mas de La Mourade en lieu de réception avec arène et animations. Quant aux taureaux portant 
la devise verte, bleue et rouge, leurs noms s’inscrivent régulièrement sur les affi  ches des courses 
camarguaises : Mirabeau, Gastounet, Sacristain, Cabosse ou encore Lou Véri, Capellan et 
Rampau. Des bêtes qui ont du sang, de la combativité et de la bravoure.

Christian Saint-Pierre
Manadier

Vincent Saint-Pierre
La première passion de Vincent dès 
l’âge de 8 ans fut d’abord l’élevage 
des brebis qu’il gardait en compa-
gnie des bergers dans le village de sa 
grand-mère à l’Aigoual. « Ce qui 
m’attirait, c’est le milieu paisible, 
les transhumances et l’aff ection 
tranquille des bergers qui rend plus 
fort ».  Un BTS agricole et un stage 
dans une ferme australienne plus 
tard, il accepte d’être le « double 
» de son père sur la manade « Je 
ne me suis pas senti de le laisser » 
dit-il. L’élevage de taureaux ne 
rapportant pas assez, il décide avec 
le reste de la famille, mise à part 
sa sœur Charline partie suivre des 
études de psychologie,  de faire de 
La Mourade tout un complexe 
touristique où sont accueillis les 
groupes, les mariages, avec repas, 
soirées festives ou animations ca-
marguaises en « tirant vers le haut 
de gamme ». Entouré de sa mère, 
grand-mère, tante, cousines, cousins 
et les gardians amateurs. Le reste du 
temps, ce jeune homme de 29 ans 
devenu gérant de l’entreprise joue 
au « touche à tout » dans le mas. 
Des idées plein la tête, avec pour 
seule ambition, réussir sa vie.
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La quatrième édition des Recyclades 2009 
s’est déroulée mercredi 1er avril à Vau-
vert. Cet évènement a lieu à l’occasion de 
la Semaine de Développement Durable. 
Cette année, les Recyclades, opération 
de sensibilisation au tri et au recyclage 
des emballages, avait pour thème « Plus 
d’amis pour le tri » afi n de valoriser et ac-
croître le nombre de trieurs qui permettent 
à la France de recycler 61 % de ses em-

Opération tri sélectif
La Communauté de communes de Petite 
Camargue mène depuis 2006 une cam-
pagne de sensibilisation sur le tri sélectif en 
milieu scolaire. C’est Nathalie Malek, agent 
du service Environnement, qui anime cette 
démarche pédagogique dans les classes de 
CE2, CM1 et CM2 des communes quelques 
jours par semaine. Dernière opération : la 
visite du centre de tri nîmois Bs Environne-
ment en partenariat avec le Sitom Sud Gard. 
Ce qui a le plus frappé les jeunes visiteurs 
ce sont les multiples « objets interdits » je-
tés dans les poubelles bleues : bouteilles en 
plastique remplies.

Restauration scolaire
Le service de restauration scolaire a servi en 
2008 sur ses 11 sites de restauration plus de 
109 978 repas (151 910 repas au total avec 
les repas servis aux crèches, écoles privées, 
centre de loisirs et centre d’hébergement), 
soit 748 repas par jour, en moyenne + 4,8% 
par rapport à 2007 et +24% d’augmentation 
depuis 2005 (année de référence avant la 
création du service). Plus de 1 600 familles 
et 2 200 enfants sont concernés par la res-
tauration scolaire. Malgré la hausse considé-
rable du coût des matières premières depuis 
quelques années, la mise en place des ré-
servations a permis de stabiliser ce poste de 
dépense au niveau qu’il était en 2001. 

ballages. Au programme pour les enfants 
: un spectacle de marionnettes « Hector le 
castor », un conte poétique et drôle écrit et 
réalisé par Martine Gazzera, distribution de 
goodies et de tatoos.  Côté adultes, ces 
derniers ont pu faire connaître leur enga-
gement en signant la charte « Moi aussi je 
trie » et en se faisant prendre en photo. Les 
photos sont consultables sur le site www.
plusdamispourletri.com. 

« Concours 
pour mieux trier »
Organisé par le service Environnement pour 
sensibiliser les enfants au tri sélectif, ce 
concours vise à la création d’un tableau re-
présentant un personnage réalisé à partir 
d’emballages recyclables (plastiques, briques 
alimentaires, métaux, journau). Il concerne les 
élèves de toutes les classes de CM1 qui rece-
vront chacun un cadeau fabriqué à partir de 
déchets recyclés. L’ensemble des tableaux 
sélectionnés est exposé tout à tour dans les 
cinq communes jusqu’à la fi n juin.

Concert de harpes
Sept magnifi ques harpes de toutes tailles at-
tendaient un public particulièrement attentif 
lors des concerts donnés dans l’Eglise du Cai-
lar samedi 25 avril, puis dans le Grand Temple 
de Vauvert le lendemain. Ces agréables inter-
mèdes musicaux ont permis, une fois encore, 
d’apprécier la diversité des talents de chaque 
participant. Tout au long des concerts, des 
artistes lyriques sont venus chanter à tour de 
rôle entre deux mélodies de harpes avant de 
mêler leur voix dans un ensemble parfaite-
ment harmonieux et ravissant.

La fête des Recyclades 2009
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ZAC Côté Soleil 
L’implantation du groupe Intermarché à Vau-
vert s’est concrétisée par les accords défi nitifs 
signés entre la Communauté de communes, 
la Ségard et Intermarché Grand Sud en mai 
dernier. Les travaux de voirie commenceront 
en septembre prochain, et ceux de l’enseigne 
en juin 2010. La commune de Vauvert s’est 
engagée sur une somme de 258 200 € HT 
correspondant à la réalisation du coût prévi-
sionnel du giratoire d’entrée de la Zac et au 
renforcement du réseau d’eau potable à l’inté-
rieur de la zone. La ZAC Côté Soleil compren-
dra au total 13 hectares de superfi cie. 

Atelier papier recyclé
Les élèves de CM1 à Aubord, se sont trans-
formés en fabricants de papier recyclé sous 
la houlette de leur institutrice Mme Cheng et 
Nathalie Malek du service Environnement. 
Utilisation de tamis, mixage, compression à la 
main de vieux papiers de journaux  pour ob-
tenir une pâte. Et chacun a pu repartir, après 
une semaine de séchage, avec sa propre 
feuille faite maison. 

Atout fi l
N’allez pas croire que cet évènementiel orga-
nisé par le Centre culturel Robert Gourdon est 
simplement un défi lé de mode ! Atout fi l est 
devenu au fi l des saisons, une représentation 
d’« art porté », un mélange savamment dosé 
de stylisme, d’art plastique et de scénogra-

phie théatrale. Plus d’une cinquantaine de « 
tableaux » se sont succédés entre le 24 et 25 
avril derniers sur les planches du gymnase du 
Centre. 1er prix de cette 24ème édition dont 
le thème était le rouge : « Ah, My goddness » 
de Edline et Sonia Medina.

Un départ de feu dans la fosse à déchets 
de l’usine EVOLIA en avril dernier  prouve 
combien il est nécessaire que les usagers 
prennent conscience de l’importance du tri 
de leurs ordures ménagères et des consé-
quences graves qui peuvent advenir s’ils ne 
respectent pas les consignes de sécurité.
Conscients de l’impossibilité quasi-totale 
de déceler la présence de ce type d’engin 
dans les conteneurs pendant la collecte, 

et dans le souci de préserver la santé, la 
sécurité et les biens des personnes ainsi 
que l’environnement, la Communauté de 
communes de Petite Camargue et le SI-
TOM SUD GARD tiennent à rappeler que 
toute substance et objet explosif ou hau-
tement infl ammable, comme par exemple 
les articles de pyrotechnie, les conteneurs 
de gaz butane, propane, les diluants ou 
les aérosols, doivent être directement dé-
posés dans les déchèteries. Les gardiens 
les répartissent selon les catégories avant 
de les envoyer vers les fi lières de traitement 
spécialisées.

Collecte des déchets, le danger des explosifs !
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Jazz à l’Ecole de musique
Stage de Jazz 
Du lundi 6 au Dimanche 12 juillet  
JAM Session au Hall du Coudoyer
Mardi 7, mercredi 8, jeudi 9 Juillet : 21h.
Concert des Stagiaires au Hall du Coudoyer 
Dimanche 12 juillet : 14h.
Stage de jazz, pour sa 15° édition, l’école de 
musique organisera des soirées bœufs, ani-
mations et concerts du 6 au 12 juillet. 
Big Band de jazz, il se produira  le 2 juillet à 
Nîmes place de la Calade à 18h30 dans le 
cadre des Jeudis de Nîmes, et le 10 juillet 
aux arènes de Vauvert dans le cadre des « 
Nuits du Jazz ».
Nous vous rappelons que l’école de musique 
prépare déjà sa prochaine rentrée scolaire 
2009/2010 dont les inscriptions se déroule-
ront les 12, 16 et 19 septembre prochain de 
9h à 12h et de 14h à 19h dans les locaux de 
l’école de musique à Vauvert, Bd Jean Moulin.

Expositions d’art à 
la Halte nautique de 
Gallician

Hélène Stevens
Aquarelles
« Quand je suis arrivée dans cette belle Ca-
margue, j’ai été subjuguée par la très grande 
impression de liberté qu’elle dégage.Liberté 
de la lumière qui se pose sur la terre comme 
sur l’eau Avec force ou douceur suivant les 
heures du jour »
Mois de juillet

Les rendez-vous de l’été
Demandez le programme !
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Pierre Arcaro 
Peintures à l’huile, acrylique, fusain, 
aquarelles
Tauromachie espagnole et camarguaise, di-
vers paysages de Camargue, portraits de 
matadors, chevaux et taureaux
Mois d’Août

Jean-Pierre Trouillas 
Photographies
« Vauverdois depuis 30 ans, je ne pouvais 
échapper à l’attraction de la Camargue gar-
doise, avec ses paysages, sa faune et sa fl ore 
spécifi que.
Cette exposition est l’aboutissement de trois 
années d’observations et de photographies 
dans les roselières des étangs du Scamandre 
et du Charnier. Au-delà du simple intérêt or-
nithologique et des espèces emblématiques 
photographiées, je vais essayer de vous faire 
partager ma vision de ce monde fantastique 
des roselières »
Mois de septembre

Halte nautique 
Route des étangs
30600 Gallician
heures d’ouverture : 
du mardi au dimanche 9 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h
(fermée les jours fériés)
Tél. 04 66 73 34 50

Fêtes votives 
Aubord
Du 3 au 5 juillet
Aimargues
Du 11 au 19 juillet
Franquevaux
Du 17 au 19 juillet
Gallician
Du 21 au 26 juillet
Le Cailar
Du 1er  au 9 Août
Vauvert
Du 8 au 16 août
Beauvoisin
Du 15 au 22 Août 
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